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Pilules ROUGES
pour les FEMMES PALES et FAIBLES

Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière

delà de vingt-cinq ans.

Montreal Dairy Co., Limited
Montréal, Qué.1200 Avenue Papineau,
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L’ANÉMIE est une maladie ordinairement mal comprise..., 
quand une femme ressent des douleurs, elle prend le moyen 
d’enrayer le mal... mais l’ANÉMIE se faufile... sournoisement... 
sans douleurs ., sans avertissement... c’est un sentiment de 
fatigue excessive... une diminution de force.

Si vous êtes pâle, faible, nerveuse, toujours fatiguée, essoufflée, 
si vous avez de fréquents maux de tête, des douleurs dans le dos, 
des troubles digestifs, si vous souffrez de constipation, d’étour­
dissements, de périodes irrégulières et douloureuses, etc... 
l’unique moyen de remédier à ces malaises est de prendre les 
Pilules ROUGES préparées spécialement pour les maladies 
féminines.

—Ne vous affligez pas trop, cher papa, je 
vous laisserai—si Dieu lui prête vie—un 

; enfant sur lequel vous reporterez l'affec­
tion, la tendresse vouées à la mère.

Pauvre petit! —orphelin en naissant!
... A partir de cette heure, rien ne put 

, distraire la malade des pensées de la mort.
En vain l'entourait-on de soins dévoués; 

elle montrait le ciel.
—Jacques m’attend: je suis prête pour 

le rendez-vous éternel.
Et ce qui devait arriver arriva.
Un soir, beaucoup plus mal, entourée de 

ses parents, de son vieux curé, elle se fit 
apporter une dernière fois le nouveau-né, 
son fils, son Jacques; elle le gaisa convulsi­
vement:

' —Monsieur le Curé, faites-en un bon 
chrétien... et vous, papa, un fidèle terrien.

Elle retomba, tandis qu’un sourire de 
délivrance et d’extase errait sur ses lèvres.

CHAPITRE XV.
SOLDAT ET PAYSAN

„. Depuis la déclaration de guerre» 
quinze mois se sont écoulés sans apporter 
encore la victoire et la paix tant désirées.

Sur la Bérangère, le deuil plane.
De temps en temps arrive une lettre de 

Julien, lettre qui ensoleille un peu la 
tristesse des jours, réchauffe les cœurs et 
chante l’espérance quand même.

Enfin, en septembre 1915, il annonce à 
ses amis une prochaine permission.

Qu’il fera bon respirer Pair natal et

Ce feuilleton peut être lu par 
tous ias membres de la famille. Il 
est ascolument irréprochable. Dire 
qu’il nous vient de la Bonne Presse 
de Paris, suffit. Ceux de nos lec- 

% leurs qui désireraient prendre un 
abonnement à ces romans mainte- 

( nant bimensuels, n’ont qu’à en- 
} voyer 24 francs à “La Bonne 

2 Presse”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour, cela ne représente 
que quelques sous. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pendant 
un an.
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“FEUILLETON DU BULLETIN DE LA FERME”

SOLDAT et PAYSAN 
par CLÉMENT D'OTHE

Publication autorisée par la Bonne Presse. Paris.

“Lorsque j'étais fille j’étais fai­
ble, j’avais souvent des maux 
de tête, des douleurs dans le dos, 
les reins, et je souffrais surtout de 
mes périodes qui venaient trop 
fréquemment, mais avec les Pilules 
Rouges ma santé s’est améliorée, 
c’est-à-dire que mes périodes se 
régularisèrent, que mes douleurs 
disparurent, que mon appétit aug- 
menta et que les forces me revin­
rent. Six boites me donnèrent ce 
résultat.

Depuis que je suis en ménage, c’est encore aux Pilules Rouges 
que je recours lorsque les forces semblent m’abandonner. Après 
la naissance de mon premier bébé je n’étais pas forte, j’en ai fait 
usage et après la troisième boîte je pouvais reprendre ma beso­
gne. Les Pilules Rouges ont toute ma confiance et je les recom­
mande fortement”. Mme A. Demers, 109, rue Cartier, Trois- 
Rivières, P. Q.

CONSULTATIONS MÉDICALES GRATUITES
Afin d’aider votre traitement vous pouvez consulter GRATUITEMENT à son bureau 

ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. 
Dans les cas impossibles à traiter par correspondance comme dans les cas requérant une inter­
vention chirurgicale, notre Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins et chirurgiens de 
votre localité.

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement par la Cie Chimique Franco-Américaine 
Ltée 1570, rue Saint-Denis, Montréal. Chez tous les marchands de remèdes 50c Ja boîte 
ou 3,$1.25, impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché.

PROTÉGEZ-VOUS. REFUSEZ les SUBSTITUTIONS EXIGEZ les VÉRITABLES
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Une activité fiévreuse la reprenait: des 

couleurs trop vives revenaient à ses joues.
Un instant, Annie s’illusionna, elle crut 

que l’air natal referait cette santé ébran­
lée et que la proche délivrance terminerait 
ses angoisses. Bientôt, elle dut reconnaî­
tre son erreur, et suivre d’un œil navré les 
progrès du mal.

Etendue sur la chaise longue qu’elle 
ne quittait plus, la jeune femme devenait 
insensible aux choses qui l’entouraient, elle 
se détachait de la terre, petit à petit : seules 
les missives de Jacques de plus en plus 
contrites et affectueuses lui étaient une 
douceur.

Elle se surprenait même à parler de sa 
disparition, à dire:

—Quand je ne serai plus.,.
Annie refoulait ses larmes.
—Tu peux guérir.
—Non, je ne guérirai pas. c’est en vain 

que les dévouements qui m’entourent se 
liguent pour me faire renaître, je me sens 
atteinte aux sources mêmes de la vie.

—Songe donc à l’avenir.
—Je songe plus encore au passé.
—Ton enfant... ton mari...
—Oui, Jacques souffrira... Après la 

guerre, vivant ici, vous lui adoucirez sa 
peine.

—Après la guerre, il ferait si bon vivre 
tous ensemble, tous unis; je t’en supplie, 
ma douce, réagis: le médecin affirmait hier 
encore que tu pouvais contribuer toi-même 
à ton rétablissement.

Elle avoua dans un murmure:
—J’ai offert ma vie pour le salut de mon 

mari et le rachat de mes fautes; Dieum’ex- 
auce et m’appelle, ne me retenez donc pas.

Quand, en proie à une inquiétude indé­
finissable, son père s’approchait de son 
lit, elle lui redisait inlassablement:

lis et indifférente. 
iu de chaux et l'eau 
ude) se sont montrés 
bien supérieurs au 
réservatifs à l'essai, 
fs se conserventsains 
ependant l'eau de 
sultats un peu meil- 
rre dans la majorité
coûte aussi moins 

plus agréable. Dans 
e par le Ministère 
urc. le Dr. F. T. 
ominion, dit que "les 
it un grand nombre 
lent de recommander 
au de chaux, qui est 
our la conservation 
Ue”. Cette circulaire 
is apprend que l’on 
x en faisant éteindre 
Vehement brûlée, en 
de l'eau jusqu’à ce 
ice d'une crème, et en 
raasant constamment 
la quantité désirée, 
en résulte peut être 
ment, ou on peut la 
,nt une heure et dé- 
érieur du dépôt de

1 fond. En suivant 
en employant de la 
le 1 livre pour 5 gal- 
re une eau de chaux 
ionne pour la conser- 
l’on n’a pas de chaux 
*r de la chaux éteinte 
mme celle que l’on 
aration de la bouillie

La plupart des FEMMES sont anémiques...
et ne le savent pas ...
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me retremper quelques jours auprès de d’héroïsme et de gloire.
vous, après les horreurs vécues depuis si Mon capitaine, ému plus qu'il ne voulait 
longtemps! . le paraître, salue militairement ces braves

De plus, leur dit-il, j’ai une autre nou- au passage.
velle à vous apprendre. Comme vous le En moins d’une seconde, nous étions 
savez, j’ai’retrouvé mon ancien capitaine tous debout, les acclamant.. Ce fut de 
depuis le début des hostilités, nous nous ne l’enthousiasme, du délire; on criait: 
sommes jamais quittés. —Vive le 89e!

Or, la semaine dernière, alors que nous Eux, graves, répondirent d’une seule 
cantonnions à V..., passa, revenant des voix:
tranchées de première ligne, un détache- —Vive la France!
ment de fantassins. Un quart d’heure après, j’allai trouver

Ils étaient restés sept jours durant sous la mon officier.
pluie, les pieds dans l’eau, ou plutôt dans —Capitaine, je vous quitte..
la boue et la vase: Il eut un haut-le-corps.

Je ne saurais vous dire quelle impression —Vous ne ferez pas cela, vous, Dupré,
nous ressentîmes. Ils allaient silencieux, l’un des mes meilleurs cavaliers? Et pour- 
hâves, fangeux, crottés, loqueteux, rom- quoi me quitter?
pus de fatigue et de misère, mais sublimes (à s livre)

—Ma pauvre petite!
—Il est mort ?
—En soldat chrétien. Tu peut être 

fière de ton Jacques.
Elle ferma les yeux, on l’entendit mur­

murer:
—Mon Dieu, que votre volonté soit faite!
Ensuite elle se fit lire les deux lettres 

reçues.
La première était de Jacques lui-même; 

il l’avait écrite le matin de sa mort et 
disait:

Nous voici à la Marne. Le mot d’ordre 
est de tenir ou mourir: je suis prêt. J'ai fait 
à Dieu et à la France le sacrifice de ma vié, 
heureux de l’offrir pour une cause si belle.

J’ai même—je dois te l’avouer—deman­
dé au ciel qu’il préserve Julien et conserve 
au vieux père le meilleur de ses fils.

Je te quitte et reviendrai demain causer 
avec toi si., si...

Annie et son père sanglotaient, seule la 
veuve ne pleurait pas.

D’une voix ferme, quoique affaiblie, elle 
demanda:

—L’autre lettre?
—-De son lieutenant.
Et Annie lut:

Madame,

Je vous envoie le billet inachevé, trouvé 
sur le cher Sordier.

Si j’ai le chagrin de vous apprendre sa 
mort, j’ai du moins la consolation très 
grande de vous dire qu’il est tombé en 
héros chrétien. Nous avions déjà admiré 
en Alsace sa bravoure et sa belle humeur : 
ici, dans les plaines de la Marne, il s’est 
montré sublime.

Sous une pluie de mit raille et de feu, 
voyant quelques hommes fléchir, il s’est 

2_P à i ------ élancé et les a ralliés en disant:

Belgique, mais taisait ses souffrances, ses notre régiment j u squ’ici peu décimé appar 
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—Une mauvaise nouvelle, maître Ma nue. _ .
Forcade, soyez courageux.

Cefuttout ce qu’elle entendit; neén- 
moins, en voyant entrer Annie dans 
sa chambre, très calme elle lui demanda:

—Jacques est mort n’est-ce-pas?
Annie hésitait. Fallait-il avouer?
La réponse affirmative n’allait-elle pas 

éteindre le reste de vie qui animait le 
regard anxieux ?

La malade insista:
—Je veux savoir.
Maître Forcade arrivait, tenant des 

papiers. \
-—Père, je vous en prie, dites-moi la 

vérité, toute la vérité, si horrible soit-elle.

% Au Lecteur

g LA FERME


